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Sa pauvreté n’était une mortification que pour elle ; elle procurait 
toutes les douceurs à sa mère, tous les remèdes requis ; les aliments 
et les habits de ses chers enfants ne leur ont jamais laissé soupçonner 
les privations de leur tante, même chaque jour de Fan leur apportait 
de belles étrennes comme aux autres enfants du voisinage ; la tenue 
de son appartement trahissait une véritable aisance. Elle trouva en 
plus l’industrie de faire des aumônes notables, de laisser à ceux 
qu’elle aimait des souvenirs d’une valeur réelle. Il nous souvient d’un 
don de vingt piastres qu’elle confia à un missionnaire pour ses païens.

Nous retrouvons ici la plus value que la vertu de propreté ajoute 
aux objets, les ressources de la vertu d’économie, les charmes que la 
vraie piété chrétienne répand sur un intérieur.

Ne craignons pas de l’affirmer, c’est là une marque infaillible de la 
dévotion bien entendue.

Faut-il noter sa patience, sa mortification, son détachement ? Elle 
qui sut si bien inspirer à sa mère et à sa petite infirme ces dispositions 
préalables à tout progrès solide dans la vie spirituelle, sûrement les 
avait elle-même.

Nous préférons insister sur le principe d’où découlent, sous l’ac
tion de la grâce, tous les progrès que Dieu Jait faire à une âme, dès 
qu’elle s’est donnée à lui pour devenir sainte, et montra qu’ii agissait 
à un haut degré d’intensité dans l’âme de Lina Hébert.

Nous le savons, ce principe, c’est la guerre à l'amour-propre. L'a
mour-propre et l’amour de Dieu sont les deux grands adversaires 
irréconciliables qui se disputent le cœur humain. « L’amour-propre 
nous concentre en nous-mêmes, et l’amour divin nous en fait sortir 
pour nous concentrer en Dieu ( 1 ). » L’un se fortifie dans l’exacte 
mesure que l’autré s’affaiblit, et réciproquement. Ce principe, c’est le 
renoncement que le divin Maître exige comme condition première 
pour aller à sa suite : « Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il re
nonce ri lui-même, et qu’il porte sa croix, et qu’il me suive (2). »

(ri Grou S. J. Manuel de* âmes intérieures, p. 302. Nous recommandons a ce 
instances aux âmes désireuses d'avancement sérieux dans la piété, ce livre de 350 
pages, qui ne coûte que 25 cts chez Beauchemin, Montréal (1 fr. chez Lvcolfte, 
Paris) ; il est clair, onctueux, plein de doctrine, et de la meilleure école d’ascé
tisme. S’il pouvait nous délivrer des fadaises sentimentales, qu’il nous fait peine 
de rencontrer jusque dans des mains de Religieuses I 

(2) Matt. XVI, 24.

(A suivre) P. M. J. Benoit, pire, Tertiaire Fr.,
Docteur en théologie.
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